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	Courir, toujours courir. Ma vie se résume à cela. Je jongle entre ma famille, ma bande et mon meilleur ami pour des journées qui devraient faire quarante-huit heures plutôt que vingt-quatre. Alors, quand le week-end est là, je suis au lit et j’attends l’arrivée de ma princesse.

	— Un, deux, trois…

	La sonnette retentit. Mon sourire devient plus large. Je reste les paupières closes jusqu’à ce qu’un cri puissant me fasse bondir comme tous les samedis matin.

	— Tu dors encore !

	J’ouvre les yeux sur le visage de Maya, ma cousine. Bien plus qu’un membre de ma famille, elle est ma vie. Du haut de son mètre quatre-vingt, elle me tombe dessus en se plaignant.

	— Tu avais promis de venir avec moi !

	Couchée contre moi de tout son poids, elle semble si innocente que je donnerais ma peau et mes os pour elle.

	— Calme-toi, il est à peine dix heures…

	Je caresse ses cheveux en la rassurant.

	— Tu vas l’avoir. Tu as travaillé dur pour l’obtenir, non ?

	Maya soupire.

	— J’ai fait de mon mieux…

	J’embrasse son front en lui confirmant.

	— Tu l’auras. Tu es une Quori !

	Elle se redresse vivement pour me sourire. Puis elle me souffle timidement.

	— On y va à moto ?

	Je pousse ses longues mèches derrière son oreille en répondant.

	— Oui. Laisse-moi juste passer un pantalon.

	Surprise, elle sort du lit d’un bond en s’excusant.

	— Oh pardon !

	Rouge comme une tomate, elle fixe le sol tandis que je m’habille. Je suis son cousin, son frère même. Par conséquent, j’embrasse sa joue en lui rappelant tendrement.

	— Pas de gêne entre nous. Je suis ton frère, OK ?

	Maya relève les yeux en affirmant.

	— Je le sais ! En plus, tu ne serais pas mon style. Heureusement qu’on est une famille !

	Vexé au fond de moi, je souris en répliquant comme un gamin.

	— C’est quoi ton style ? Le genre « petit con aux yeux bleus » ?

	J’ai misé dans le mille. Elle n’est plus simplement rouge, mais elle est furieuse et elle me montre sa vraie nature en haussant le ton.

	— Surtout pas ! Je hais ce genre de garçons sans cervelle et ne comptant que sur son physique pour réussir dans la vie !

	Je ris. Je ne peux pas me retenir de le faire en voyant à quel point ma stratégie de les éloigner fonctionne. Comme elle est contrariée, Maya me souffle.

	— Pourquoi traînes-tu avec lui ?

	Elle dit cela d’un air gêné, je le vois bien. Aussi, j’enfonce mon meilleur ami en déclarant.

	— Deux beaux mecs ensemble, c’est le pied en boîte ! Cela garantit à coup sûr de ne pas finir la soirée seul.

	Médusée, Maya agite ses cheveux en soupirant.

	— Vous êtes désespérants !

	Je vois de la tristesse naître néanmoins dans ses yeux, je l’ai atteinte.

	Je sais qu’elle est amoureuse de Yann depuis le collège. Je ne suis pas aveugle et cela me déplaît fortement.

	Je lui fais donc promettre en saisissant son visage.

	— Trouve-toi un mec sérieux dès que tu auras fini tes études. Mes copains ne sont pas faits pour toi.

	Ses pupilles brunes viennent à la rencontre des miennes. Elle m’examine autant que je le fais. Puis elle me lance.

	— Pourquoi voudrais-je de l’un d’entre eux ? Ils sont tous stupides.

	Satisfait, je souris en tapotant sa joue.

	— Je préfère ça.

	Maya se referme aussitôt.

	Je sais que je l’ai blessée. Cependant, je n’ai pas envie qu’elle traîne dans mes pattes. Je veux qu’elle ait un avenir, qu’elle réussisse ce qu’elle souhaite entreprendre et qu’elle quitte ce quartier pour fonder une famille avec un gars qui aura les pieds sur terre. Tout l’inverse de Yann, qui lui ne pense qu’à faire le tour du monde depuis ses quinze ans.

	Je mets mes chaussures puis mon blouson tandis qu’elle semble ailleurs.

	Je suppose qu’elle pense à lui. Il faut dire que Yann est un beau mec. Je n’ai pas menti lorsque j’ai dit qu’avec lui, c’est la pêche aux filles quand on sort en boîte de nuit. J’ai simplement omis de préciser qu’il rentrait bien souvent seul tandis que je bénéficiais des fruits de notre amitié en couchant avec l’une de mes conquêtes d’un soir.

	Je la sors donc de ses pensées en déclarant.

	— Ne sois pas si soucieuse. Tu vas avoir ton examen haut la main.

	Je me doute bien qu’elle s’interroge au sujet de Yann. Mais cela suffit à la faire redescendre sur terre, car elle croise les bras.

	— Allons le vérifier !

	Maya est d’une versatilité à fleur de peau. Cependant, elle est toute ma vie et j’adore m’amuser avec ce fait, car elle me ressemble énormément.

	J’aime à croire que nous aurions pu être frères et sœurs, mais ce n’est pas le cas. Mon père a épousé ma mère tandis que son frère s’est marié avec celle de Maya. C’est ma sœur de cœur.

	— Approche !

	D’un signe du menton, je la fais courir jusqu’à moi.

	— Oui ?

	Elle est aussi grande qu’un homme. Néanmoins, je reste assez élancé pour la jauger en affirmant.

	— Si tu l’as, tu auras un cadeau.

	C’est une gamine de dix-huit ans. Un rien peut l’émouvoir ou l’émerveiller. Je m’y suis habitué depuis que j’ai décidé que c’est moi qui prendrais soin d’elle et personne d’autre.

	Elle s’écrie de ce fait.

	— C’est quoi ? Allez, dis-le !

	Maya, c’est mon ange. Je ris avec elle comme je ne le fais avec personne. Je l’attrape même pour la calmer d’une déclaration.

	— Tu l’auras ce soir.

	Elle bat des cils et tous mes efforts, mes risques, mes problèmes s’envolent. Je recule en l’appelant.

	— On y va ?

	Elle me suit en s’accrochant à mon bras pour me souffler.

	— J’ai peur quand même…

	Je la laisse appuyer son crâne contre mon épaule en souriant.

	— Il n’y a pas d’inquiétude à avoir. Tu es intelligente. Pourquoi aurais-tu raté ton BAC ?

	Je la flatte comme toujours, mais elle a besoin de mon soutien, car elle m’imagine irréprochable.

	— Je ne voudrais pas te décevoir…

	Maya est tellement loin du compte me concernant. Je ne suis pas celui qu’elle pense que je suis. Je joue le grand frère idéal pour elle tout en ayant une double vie.

	Je ne peux pas supporter le fait que je n’ai pas été pris à l’université tout comme le fait que je n’ai à ce jour trouvé aucun boulot potable pour prendre mes responsabilités envers ma famille.

	Je mens donc au quotidien. Je pars chaque matin en laissant croire à mes proches que je suis l’enfant prodige. Cependant, ils ne se doutent pas un instant de ce qu’est réellement mon existence et ils ne le découvriront jamais.
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	Maya est en train de consulter ses résultats. Je suis en retrait. J’observe ces lycéens qui ne s’attendent pas à ce que l’avenir leur promet fatalement.

	Moi, j’ai rapidement déchanté. Je me pensais invincible et capable d’assumer mon foyer. Mais j’ai vite compris que le système D était ma seule issue.

	Le moteur d’une moto me surprend. Je pivote pour découvrir que Yann a osé se pointer. Il enlève son casque en souriant.

	— Salut, mec !

	Je lève un sourcil en lui soufflant.

	— Qu’est-ce que tu fous là ?

	Il regarde vers le portail du lycée en affirmant.

	— Je passais par là quand je t’ai aperçu.

	À un autre !

	Je croise les bras en soupirant.

	— Et en vrai ?

	Yann abaisse les yeux en ricanant.

	— Je te cherchais.

	Il ne sait pas mentir. Il est ici pour Maya, je suppose. Il doit vouloir savoir si elle a eu son examen. Donc, je lui rappelle.

	— N’y pense même pas.

	Mon ton est froid, glacial, impérial. Yann remue la tête en niant encore.

	— De quoi veux-tu parler ?

	Maya nous surprend alors en se plaçant devant nous. Nos regards remontent simultanément vers elle, qui contrairement à tous les autres gamins ne montre aucun signe d’émotion. Je retiens donc mon souffle jusqu’à ce qu’elle s’écrie brusquement.

	— Je l’ai !

	Elle écarte les bras. Du coup, je me redresse pour l’accueillir contre moi chaleureusement.

	— Tu vois, je te l’avais dit !

	Elle sautille en s’agrippant à mon cou.

	— Je suis soulagée !

	Après une longue accolade, elle s’éloigne. Maya se réajuste parce qu’elle vient de réaliser que Yann est là. D’ailleurs, celui-ci lui dit.

	— Félicitations.

	Je vois qu’elle se cache derrière ses cheveux lorsqu’elle lui répond.

	— Merci…

	Dépité, je les observe tous les deux en soupirant.

	— Eh bien, voyons…

	Maya tente tant bien que mal de masquer qu’elle meurt d’envie de lui sauter au cou pendant que Yann lui, bombe le torse pour paraître plus séduisant qu’il ne l’est déjà. Cela m’horripile. Je ne peux pas m’empêcher de vouloir détruire ce que je vois naître entre eux. J’interpelle Yann froidement.

	— Au fait, tu n’avais pas un truc à faire ?

	Interloqué, il sourit bêtement en comprenant que je souhaite qu’il fiche le camp.

	— Oui, j’ai carrément oublié que j’avais un rendez-vous. On se voit plus tard ?

	Il dit cela tout en dévisageant Maya de la tête aux pieds. Mon simple regard noir lui fait néanmoins deviner qu’il doit vraiment disparaître s’il ne veut pas avoir affaire à moi. Il se permet malgré tout de dire.

	— Encore bravo pour tes examens, Maya.

	« Maya » ? Je vais l’étrangler !

	Pourquoi se permet-il d’être aussi familier avec elle ?

	Je fais un pas vers lui, et il enfile son casque sans perdre plus de temps à draguer ma cousine. Lorsqu’il a mis en route son moteur, je m’adresse néanmoins à lui.

	— On se rejoint plus tard.

	Il ferme sa glissière en hochant la tête. Je suppose qu’il a compris que je ne désirais pas le voir rôder autour de moi aujourd’hui. Je pose mon bras sur les épaules de Maya en lui conseillant inlassablement.

	— Il n’est pas fait pour toi.

	Elle l’observe s’éloigner sur sa moto en commentant ce fait.

	— Il ne m’intéresse pas. Je regarde juste sa bécane.

	Je ne peux pas me retenir d’être sceptique. J’argumente.

	— Il va voir une fille, je crois. Tu sais, Yann n’est pas un mec sérieux.

	Embarrassée par ma déclaration, elle s’énerve.

	— Arrête avec lui ! Puisque je te dis que je m’en fous !

	Elle pivote, mais je la retiens en la tenant par les cheveux fermement.

	— Maya, c’est un briseur de cœur.

	Lorsque ses yeux viennent à la rencontre des miens, je vois le sien se briser dans la profondeur de son âme. Cela me fait tellement de mal que je détourne mon regard de culpabilité.

	— Bref ! Je t’invite ?

	Hagarde, Maya me répond.

	— Elles nous attendent, tu t’en doutes bien.

	Elle parle des trois autres femmes de la famille Quori. Notre grand-mère, sa mère et la mienne réunies pour nous couver comme des bébés. Je la secoue donc.

	— Allons-y ! Mais ce soir, on sort.

	Maya relève la tête en exultant de joie.

	— Tu m’emmènes en boîte ?

	Ce sera sa première fois. Je sais qu’elle n’a pas vraiment d’amis. Je suis le seul à prendre soin d’elle depuis toujours. Alors, j’entretiens ce privilège en m’appropriant toutes ses premières expériences en groupe. Je souris fièrement en déclarant encore.

	— Si tu me supplies, j’inviterai Yann.

	Ses yeux brillent de mille feux. Cela me rend fou, mais je contiens cette rage au plus profond de moi. Je complète ma pensée en masquant cette haine que j’éprouve.

	— C’est juste parce que j’ai envie que tu constates que tu n’as aucune chance avec lui.

	Elle passe la main dans ses cheveux en souriant faussement.

	— Je veux simplement aller danser. Arrête avec ton meilleur ami, ça me saoule…

	Elle met son casque et ferme la glissière pour cacher la peine qu’elle ressent. Je suis cruel avec elle. Je veux enfoncer si fortement ce poignard dans son cœur que je n’arrive pas à savoir ce qui me motive réellement.

	Maya est à moi. Voici ce que je pense foncièrement. Je suis un putain d’égoïste. Elle est pourtant de mon sang, mais je m’efforce depuis le début de l’adolescence de l’éloigner de tous les hommes lui tournant autour. On dirait un mec jaloux, ça fait peur…

	Je chevauche ma moto et elle me rejoint en silence. Je crois que j’ai gâché son bonheur d’être bachelière avec ma connerie de jalousie. Aussi, lorsqu’elle place ses bras autour de ma taille, je touche sa main en m’excusant à demi-mot.

	— Je veux juste te prémunir des mauvais coups, tu comprends ça ?

	Elle se blottit dans mon dos en répondant.

	— Je sais.

	Elle boude. Je la connais comme ma propre sœur. C’est pourquoi j’annonce pour me rattraper et surtout pour tenter d’apaiser sa peine.

	— Il sera là, mais je serai toujours entre lui et toi, OK ?

	Maya ne dit rien. Elle est adorable. Elle encaisse le fait que je l’éloigne des autres sans broncher. Je ne sais pas pourquoi cela me plaît tant qu’elle l’accepte, mais un sourire se dessine malicieusement sur mon visage.

	C’est à moi qu’elle appartient. Une force puissante me motive à vouloir la garder contre moi. Une jalousie maladive et malsaine m’incite à repousser Yann de toutes mes forces.

	Pourtant, il est mon frère lui aussi. Je l’admire pour ce qu’il est. C’est un gars plus sérieux qu’il en a l’air. Il ne couche pas avec tout ce qui bouge. Il conduit prudemment sa moto. Il ne participe à aucune course. Il encaisse mes remarques, mes reproches depuis qu’il est mon ami. Il a tout d’un mec sympa pour Maya. Mais je passe mon temps à mentir sur lui. L’idée qu’il puisse me la voler m’encourage à être en contradiction totale avec mes convictions, mon amitié et surtout avec les sentiments de ma précieuse cousine…
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	Il est l’heure de sortir. Nous mettons les voiles. Maya a décidé de me rendre fou. Elle porte un short si court que l’on ne peut qu’admirer ses longues jambes. Je me place face à elle et je balaie ses cheveux en l’avertissant.

	— Je t’ai à l’œil. Si un mec te touche, je le tue.

	Timide, elle abaisse la tête en me questionnant.

	— C’est bon comme tenue ? Je ne savais pas quoi me mettre.

	Mon instinct masculin me pousse à lui répondre suavement.

	— Tu es la plus belle, Maya.

	Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je ne comprends pas ce que j’éprouve à son égard. J’aimerais soudain que rien ne nous lie. Comme c’est malsain, je joue le grand frère en lui reprochant.

	— Cela dit, c’est toi que je massacre si je te vois allumer un mec. Tu n’avais rien de plus long à te mettre ?

	Comme je feins la colère, Maya tire sur son short en bredouillant.

	— Mais les filles s’habillent comme ça en boîte, non ?

	Je l’ai encore blessée. Je tente de me rattraper en glissant ma main dans ses cheveux.

	— Je suis là pour te protéger. J’essaie juste de te faire comprendre que les mecs sont dangereux.

	Lorsque ses prunelles sombres se lèvent vers moi, je me mets à douter.

	N’est-ce pas moi qui suis dangereux pour elle ?

	Je la couve depuis toujours. Je l’empêche d’avoir des relations avec le sexe opposé. Je lui décris mon meilleur ami comme un monstre simplement parce que l’idée qu’ils puissent s’aimer me révulse. Un jour, Maya va m’exploser à la figure. Je ne pourrais plus la contrôler et ça me fait terriblement peur.

	J’embrasse donc sa joue tout en l’attirant contre moi pour la consoler.

	— Tu sais que je tiens à toi plus qu’à quiconque, Maya ?

	Elle hoche la tête sagement en me répondant.

	— Toi et moi, on est frère et sœur.

	Ma poitrine se serre à cette déclaration.

	Lorsqu’elle est dans mes bras, je voudrais qu’elle soit quelqu’un d’autre. Tout sauf ma cousine pour que je puisse la…

	Merde ! À quoi je pense ? Maya, c’est mon sang !

	Je l’écarte vivement de moi pour la gronder encore.

	— Bref ! La prochaine fois, je t’en colle une si tu sors comme ça !

	Dépitée, elle me souffle.

	— Je n’ai pas envie d’être ringarde !

	Je lui tends son casque en lui ordonnant.

	— Tu fais ce que je dis, un point c’est tout !

	Fâchée, elle le met en bougonnant.

	— Comme tu veux !

	Maya est vraiment une gentille fille. Elle monte derrière moi et elle commente tout bas.

	— Merci, Lorenzo.

	Frappé, je lui demande.

	— Pour ?

	Elle réplique.

	— Pour tout.

	Je n’ai pas besoin d’être devin pour comprendre qu’elle me remercie de prendre soin d’elle. Ma culpabilité d’être aussi dur avec elle s’envole. Je mets en route le moteur et je lui souffle.

	— C’est ça d’avoir un grand frère !

	Elle me serre fort entre ses bras. Je me sens soudain si puissant que j’accélère pour l’impressionner.

	Je suis si puéril dès qu’il s’agit de Maya. Elle est la lumière de ma vie et je veux être l’ange qui veillera toujours sur elle. Dans ce but, je ne recule devant rien.

	Quelques instants plus tard, nous retrouvons Yann à l’entrée de la boîte de nuit. Son sourire est si large lorsque je me gare que cela m’agace déjà de l’avoir invité. Maya est la première à descendre. Elle retire son casque tandis qu’il s’avance jusqu’à nous en l’interpellant.

	— Alors ?

	Elle lui répond naturellement.

	— Alors quoi ?

	Il regarde vers moi en lui notifiant.

	— Lorenzo m’a dit que c’était ta première sortie en boîte. On doit te chaperonner.

	Comme il fait l’intéressant, je le corrige.

	— Je vais la surveiller. Toi, va t’amuser !

	Yann secoue ses cheveux en commentant mes déclarations.

	— Comme tu veux.

	Mais il ne peut pas s’empêcher de la regarder. Il fait le coq en proposant.

	— Je te paie quand même un verre pour ton examen ?

	Maya sourit légèrement. Ses joues ont rougi. Par conséquent, je place mon bras sur ses épaules en refusant cette proposition.

	— Ne la saoule pas ! Elle n’est pas habituée à l’alcool. Ce n’est pas l’une des filles que tu te tapes le samedi soir.

	Yann se défend.

	— Pardon ?

	Je l’enfonce encore.

	— Tu es un mec qui plaît, et elle le sait. Ne fais pas le gentil garçon. Tu n’es pas son frère.

	Elle n’ouvre pas la bouche. Elle me laisse lui tirer un portrait d’elle erronée tandis que j’affiche Yann comme le plus gros connard de la terre. Il a du mal à l’accepter. Il met les mains dans ses poches en commentant sèchement.

	— Message reçu.

	Quand nous sommes à l’intérieur, Yann s’éloigne pour aller s’asseoir au bar. Maya me questionne donc.

	— Il est fâché ?

	Je regarde vers lui d’un air coupable.

	— Visiblement. Attends-moi là.

	Je la plante pour rejoindre mon meilleur ami. Je frappe son dos en me penchant pour lui murmurer.

	— Ne fais pas la gueule.

	Yann me rétorque.

	— Je t’ai fait une promesse. Je ne vois pas pourquoi tu te sens obligé de me faire passer pour un connard devant elle.

	Il n’a pas tort.

	Lorsque Maya est rentrée au lycée, j’ai fait jurer à Yann de ne jamais rien tenter avec elle. J’ai prétexté que je ne voulais pas qu’il la blesse, car elle était trop fragile pour être avec un mec populaire comme lui. Mais il ne peut pas s’empêcher de l’aimer. Je le vois dans ses yeux. Je le devine dans son attitude à son contact. Il n’en a pourtant pas le droit. Maya, c’est mon trésor et je ne laisserai pas un gars l’approcher sans être convaincu qu’il sera l’homme de sa vie.

	Soudain, sa voix retentit dans notre dos.

	— Eh ! Lâche-moi !

	Avec Yann, nous avons le même réflexe, celui de nous retourner vivement pour découvrir qu’un mec l’a abordée et qu’il l’a tout de suite pris en grippe. Yann est le premier à réagir, il se lève et il s’élance pour aller l’aider.

	— Maya…

	Mais je l’arrête. Non, je le repousse en lui ordonnant.

	— Reste en retrait.

	J’interviens donc en cherchant immédiatement le conflit. J’ai envie de montrer à Maya que je suis celui qui la défend. Je frappe le torse de ce mec en criant.

	— Qu’est-ce que tu fous ? Vire tes mains d’elle !

	Son regard passe de Maya à moi vivement. Il la lâche en me demandant.

	— C’est ta meuf ?

	Je ne sais pas ce qui me prend, mais je réponds.

	— Elle est avec moi !

	Je n’ai pas peur de me battre pour elle. Il y a quelque chose en moi qui me motive à me dépasser dès qu’il s’agit de Maya. C’est pourquoi je le cherche encore.

	— Qui t’a permis de la toucher ?

	Yann intervient brusquement en nous séparant.

	— Du calme.

	Il s’adresse ensuite à moi.

	— Maya est effrayée. Je m’occupe de lui.

	Perturbé par ce qu’il me dit, je regarde derrière moi pour voir qu’elle est morte de trouille, bousculée par le monde qui nous entoure. Je fonce donc l’étreindre.

	— Eh, Maya ! Tout va bien, je suis là.

	Elle se laisse protéger entre mes bras. Un cri retentit.

	— Tu n’aurais pas dû faire ça !

	Il y a du mouvement derrière. Je tourne la tête pour voir que Yann se bat. Surpris, je cache cette vue à ma cousine de peur que cela n’augmente son amour pour lui.

	Je suis tellement égoïste. Je me déteste à un point indescriptible. Pourtant, Yann, mon meilleur ami, mon frère défend Maya comme si elle était aussi spéciale à ses yeux qu’aux miens. En plus de cela, c’est la première fois que je le vois déclencher une bagarre. Il est du genre pacifiste malgré son physique athlétique. C’est un rêveur et non pas un mauvais gars. Je suis celui qui lui invente cette vie dépravée. Oui, je suis le démon qui détruit sa réputation pour l’empêcher d’être aimé de ma précieuse Maya…
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